
Chap. 5. 6. 7. 595CANTIQUE DES CANTIQUES.

tiré votre bien-aimé? et nous irons le

chercher avec vous.

venez , revenez , afin que nous vous con-

sidérions .

CHAPITRE VI. CHAPITRE VII.

L'Eglise est l'unique objet de l'amour de J. C. J. C. continue de décrire les beautés de l'Eglise

Il décrit lui-même les beautés de l'Eglise son

épouse. L'Eglise est occupée à examiner l'é-

tat des ames ; le démon tachs de la troubler

dans ce saint exercice .

L'ÉPOUSE.

1 Mon bien-aimé est descendu dans son

jardin, dans leparterre des plantes aroma-

tiques ,pour se nourrir dans ses jardins ,

etpourycueillir des lis .

2 Je suis à mon bien-aimé , et mon

bien-aimé est à moi , lui qui se nourrit

parmi les lis.

L'ÉPOUX.

3 Vous êtes belle , ô ma bien-aimée , et

pleinededouceur; vous êtes belle comme

Jérusalem , et terrible comme une armée

rangée en bataille.

4Détournez vos yeux de moi : car ce

sont eux qui m'ont obligé de me retirer

promptement. Vos cheveux sont comme

untroupeau de chèvres, qui se sont fait

voir venant de la montagne de Galaad.

5Vos dents sontcomme un troupeau de

brebis qui sont montées du lavoir, et qui

portent toutes un double fruit, sans qu'il

yen ait de stériles parmi elles .

6Vos joues sont commel'écorce d'une

pommede grenade , sans ce qui est caché

au dedans de vous.

7 Il y a soixante reines, et quatre-vingts

femmesdu secondrang, et lesjeunes filles
sont sans nombre.

8Mais une seule est ma colombe, etma

parfaiteamie : elle estunique à samère, et

choisiepréférablement par celle qui lui a

donné lavie. Les filles l'ont vue, et elles

ont publié qu'elle est très-heureuse ; les

reines et les autres femmes l'ont vue , et

lui ontdonné des louanges.

9 Quelle est celle-ci , ont-elles dit , qui

s'avancecommel'aurore lorsqu'elle se lève,

qui est belle comme la lune, et éclatante

commele soleil , et qui est terrible comme

une armée rangée en bataille?

L'ÉPOUSE.

10 Je suis descenduedansle jardin des

noyers, pour voir les fruits des vallées, pour

considérer si la vigne avait fleuri , et si les

pominesde grenade avaient poussé .

11 Je n'ai plus su oùj'étais : mon âme

a été toute troublée dans moi à causedes

chariots d'Aminadab .

LES COMPAGNES DE L'ÉPOUSE .

12 Revenez , revenez , 6 Sulamite , re-

son épouse. L'Eglise reconnait qu'elle doit à

J. C. tous les avantages qu'elle possède : tout

son désir est de s'unir à lui.

L'ÉPOUX .

1 Que verrez-vous dans la Sulamite ,

sinon des chœurs de musique dans un

camp d'armée? Que vos démarches sont

belles , ô fille du prince,, par l'agrément

de votre chaussure ! Les jointures de vos

hanches sont comme des colliers travaillés

par la main d'un excellent ouvrier.

2 Votre nombril est comme une coupe

faite au tour, où il ne manquejamais de

liqueur. Votreventre est comme unmon-

ceau de froment , tout environné de lis .

3 Vos deux mamelles sont comme deux

petits jumeaux de la femelle d'un che-

vreuil.

4 Votre cou est comme une tour di-

voire. Vos yeuxsont comme les piscines

d'Hesebon , situées à la porte du plus

grand concours des peuples. Votre nez est

comme la tour du Liban , qui regarde

Damas.

vers

5 Votre tête estcommelemont Carmel :

et les cheveux de votre tête sont comme la

pourpre du roi, liée et teinte deux fois
dans les canaux des teinturiers .

6Quevous êtes belle et pleine degrâces ,
ô vous qui êtes ma très-chère , et les dé-

lices demon cœur!

7 Votre taille est semblable àun pal-

mier , et vos mamelles à des grappes de
raisin.

8 J'ai dit : Jemonterai sur le palmier ,

etj'en cueilleraides fruits, et vos mamelles

seront comme des grappes de raisin, et

l'odeur de votre bouche comme celle des

pommes.

9 Ce qui sort de votre gorge est comme
un vin excellent.

L'ÉPOUSE.

Il est digne d'être bu par mon bien-

aimé, et long-temps goûté entre ses lèvres

et ses dents.

10 Je suis à mon bien-aimé, et son cœur

se tourne vers moi.

11 Venez , monbien-aimé, sortons dans

les champs , demeurons dans les villages .

12 Levons-nous dès lematin pour aller

aux vignes : voyons si la vigne a fleuri ; si

les fleurs produisent des fruits; si les

pommes de grenade sont en fleur : c'est là

queje vous offrirai mes mamelles.

13 Les mandragores ont répandu leur
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odeur : nous avons toutes sortes de fruits à

nos portes . Je vous ai gardé , o mon bien

aimé , les nouveaux et les anciens .

CHAPITRE VIIL.

Amourde l'Eglise pour J. C. Soin qu'il prend

d'elle. Puissance de l'amour qu'elle a pour

J. C. Effet que cet amour produit en elle.

Désir que J. C. a lui-même de lui entendre

chanter les cantiques de son éternelle recon-

naissance.

L'ÉPOUSE.

1 Qui me procurera le bonheurde vous

avoirpour frère, suçantlelaitdemamère,

afinquejevous trouve dehors, que je vous

donne un baiser, etqu'àl'avenir personne

ne meméprise?

2 Je vous prendrai , et je vous conduirai

dans la maisonde mamère : c'est là que

vous m'instruirez , et je vous donnerai un

breuvage d'un vinmêlé deparfums , et un

sucnouveaude mes poinmes degrenade.

3 Sa main gauche est sous ma tête , et

il m'embrassera de sa maindroite.

L'ÉPOUX.

4 Je vous conjure, o filles de Jérusa-

lem, de ne point réveiller celle qui est la

bien-aimée demon âme, etde ne la point

tirerde son repos , jusqu'à ce qu'elle le

vecille.

LES COMPAGNES DE L'ÉPOUSE .

5Qui estcelle-ci, qui s'élève du désert,

toute rempliede délices, et appuyée sur
son bien-aimé ?

L'ÉPOUX.

Jevous ai réveillée sous le pommier :

c'est làquevotre mèrevous aconçue, c'est

làque celle qui vous a donné la vie vous a

mise au monde.

6 Mettez-moi comme unsceau sur votre

cœur, comme un sceau sur votre bras :

parcequel'amour est fortcommelamort,
et que le zèle de l'amour est inflexible

comme l'enfer: ses lampes sont comme

des lampes de feu etde flammes.

7 Les grandes eaux n'ontpu éteindre la

charité,et les fleuves n'aurontpas la force

de l'étouffer. Quand un homine aurait

donné toutes les richesses de sa maison

pour la charité , il les mépriserait comine
s'il n'avait rien donné.

L'ÉPOUSE.

8Notre seur est encore petite , et elle

n'a point de mamelles : que ferons-nous à

notre sœur au jour où il faudra lui parler?

L'ÉPOUX .

9 Si elle est comme un mur, bâtissons

dessus des toursd'argent : si elle est comme

une porte, fermons-la avec des ais debois

decèdre.

L'ÉPOUSE.

10 Je suis moi-même comme un mur :

etmesmamelles sont comme une tour de-

puis que j'ai paru en sa présence, comine

ayant trouvé en lui ma paix.

11 Le pacifique a eu une vigne dans

celle où il y a une multitude de peuples :

il l'a donnée à des gens pour la garder;

chaque homme doit rendre mille pièces
d'argent pour le fruit qu'il en retire.

12 Pourmavigne, elle est devant moi.

O pacifique , vous retirerez mille pièces

d'argentde votre vigne, et ceux qui en

gardent et en recueillent les fruits en re-
tireront deux cents.

L'ÉPOUX .

13 O vous , qui habitez dans les jardins,

nos amis sont attentifs à écouter : faites-

moi entendre votre voix .

L'ÉPOUSE .

14 Fuyez , ô mon bien-aimé, et soyez
semblable à un chevreuil et à un faonde

cerfs, en vous retirant sur les montagnes
des aromates.

LE LIVRE D'ISAÏE .

m

CHAPITRE I.

Ingratitude des enfans d'Israël. Menaces du

Seigneur contre eux. Exhortation à la péni.

tence. Promesses en faveur de Jérusalem.

1Visionprophétique d'Esaïe fils d'Amos ,

qu'il a vue sur le sujet de Juda et de Jé-

rusalem au temps d'Ozias , de Joathan

d'Achaz et d'Ezéchias , roi de Juda.

2 Cieux , écoutez ; et toi , terre , prête

l'oreille ; car c'est le Seigneur quiaparle.

J'ai nourri des enfans , et je les ai élevés ;

et après cela ils m'ontméprisé.


